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Le Livre d’Enoch

Le Livre d'Hénoch – La clé de voûte oubliée 
Franco, le 21 mai 2026 

Dans le cadre de mon étude comparative des Bibles, j'ouvre aujourd'hui le premier livre propre au canon éthiopien. Un 
livre qui, à lui seul, justifie ma quête de comprendre comment et pourquoi des hommes ont décidé de ce qui est Parole 
et de ce qui ne l'est pas.

Un livre, trois traditions, un verdict 
Pour comprendre le cas unique du Livre d'Hénoch, il faut d'abord regarder la réalité en face : il n'existe pas un Livre 
d'Hénoch, mais plusieurs. Le texte dont nous parlons, celui conservé par l'Église éthiopienne, est appelé 1 Hénoch ou 
Hénoch éthiopien par les spécialistes, pour le distinguer d'autres écrits plus tardifs comme le 2 Hénoch (ou Livre des 
secrets d'Hénoch). C'est un recueil de cinq livres, composés entre le IIIe et le Ier siècle avant notre ère, bien après la 
mort du patriarche biblique dont il porte le nom.

Voici comment ce texte est jugé par les trois grandes traditions 
Statut du Livre d’Hénoch :

Canon juif, Exclu. Les rabbins savaient que c'était un texte pseudépigraphique tardif et rejetaient son interprétation 
littérale des "fils de Dieu" de la Genèse comme des anges déchus. Pour eux, ces "fils de Dieu" étaient des nobles, pas 
des êtres célestes. 
Canons protestant et catholique, Exclu. Jérôme et Augustin l'ont rangé parmi les apocryphes. Le Concile de 
Laodicée au IVe siècle l'a écarté. 
Canon éthiopien, Canonique et central. C'est la seule Église à le reconnaître comme Écriture inspirée. 
Ce n'est pas une simple divergence d'opinion, c'est un schisme dans la conception même de la révélation.

Que déduire de son absence ? 
L'exclusion du Livre d'Hénoch par la majorité des traditions chrétiennes est l'un des actes les plus lourds de 
conséquences de l'histoire du canon. Pourquoi un tel rejet ? Mon analyse m'a conduit à identifier plusieurs raisons, qui 
sont autant d'indices d'une volonté de contrôle.
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1. Un problème d'autorité et d'authenticité 
C'est l'argument officiel. Le livre est "pseudépigraphique", c'est-à-dire qu'il n'a pas été écrit par le véritable Hénoch, 
l'arrière-grand-père de Noé. Les Pères de l'Église, comme Augustin, le trouvaient "suspect" à cause de sa "trop grande 
antiquité", ce qui rendait sa transmission invérifiable.

Mais est-ce un argument suffisant ? D'autres livres bibliques sont aussi des compilations tardives ou d'auteurs 
discutés. La vraie question n'est pas tant la date de rédaction que l'usage qui est fait du texte.

2. Une théologie qui dérange 

C'est le cœur du problème. Le Livre d'Hénoch ne se 
contente pas de répéter ce que dit la Genèse. Il 
l'explicite de manière crue et détaillée. Il raconte 
comment les anges déchus, les "Veilleurs", ont non 
seulement eu des relations avec des femmes humaines, 
mais leur ont aussi enseigné des arts interdits : la 
fabrication d'armes, la sorcellerie, la cosmétique. Il 
donne les noms de ces anges, leurs hiérarchies, leurs 
rôles précis.

Cette vision introduit une origine angélique du mal dans 
le monde. La corruption de l'humanité n'est pas 
seulement due à la désobéissance d'Adam et Ève, mais 
à une contamination venue du ciel. Cette théologie a été 
jugée incompatible avec l'orthodoxie qui se mettait en 

place, centrée sur la responsabilité humaine et le péché originel. Adopter Hénoch, c'était valider une cosmologie bien 
plus complexe et potentiellement dangereuse pour le contrôle doctrinal des Églises.

3. La peur de l'apocalyptique foisonnant 
Le livre est saturé de visions, de voyages célestes, de descriptions du jugement dernier et de la géographie de l'au-
delà. Il dresse un calendrier solaire très précis, en concurrence avec le calendrier lunaire qui s'est imposé. Cette 
abondance de révélations directes, sans médiation, est un risque pour une institution qui cherche à devenir 
l'intermédiaire unique entre Dieu et les hommes. Un texte qui donne autant de détails sur le monde invisible court-
circuite le magistère.

Comble-t-il un vide temporel ? Oui, et c'est peut-être sa fonction la plus importante. 

Le livre biblique de la Genèse est d'un laconisme 
extrême sur la période antédiluvienne. Nous avons une 
généalogie : Adam, Seth, Énosch, Kénan, Mahalalel, 
Yared, Hénoch... et c'est presque tout. Le mystérieux 
passage de Genèse 6 sur les "fils de Dieu" qui s'unissent 
aux "filles des hommes" tient en quatre versets. Un 
silence assourdissant.

Le Livre d'Hénoch vient remplir ce vide de manière 
spectaculaire. Il ne se contente pas de combler un blanc 
dans la chronologie ; il donne un sens à ce silence. Pour 
lui, la corruption qui mène au Déluge n'est pas une 
simple décadence morale humaine, c'est une 
catastrophe cosmique causée par une transgression 
surnaturelle. Le Déluge n'est plus seulement un 

châtiment pour les péchés des hommes, c'est une purification de la terre souillée par le sang des géants, les Nephilim, 
et par les enseignements corrupteurs des anges déchus.

En d'autres termes, sans le Livre d'Hénoch, le récit du Déluge dans la Genèse est une histoire de colère divine. Avec lui, 
il devient une histoire de guerre cosmique, de trahison céleste et de justice réparatrice. L'absence de ce livre ne crée 
pas seulement un vide narratif, elle modifie radicalement la compréhension du plan divin.

Le paradoxe ultime : un livre exclu mais cité 
C'est ici que l'édifice théologique des Églises qui ont rejeté Hénoch révèle sa plus grande fragilité. La toute dernière 
épître du Nouveau Testament, l'Épître de Jude, cite explicitement une prophétie qu'elle attribue à Hénoch :

« Voici que le Seigneur est venu avec ses saintes myriades, pour exercer le jugement contre tous... » (Jude 1:14-15)

Et ce n'est pas une simple allusion. La correspondance est textuelle avec le chapitre 1, verset 9 du Livre d'Hénoch.
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Alors, comment les théologiens justifient-ils cela ? Les arguments sont spécieux. Certains avancent que Jude cite une 
tradition orale, pas le livre lui-même. D'autres disent que Jude le cite comme une illustration, sans lui accorder 
d'autorité canonique.

Mais ces justifications sont, à mon avis, des contorsions intellectuelles destinées à préserver l'édifice dogmatique. Un 
auteur inspiré du Nouveau Testament cite un texte comme prophétique. Pour un croyant qui lit la Bible sans le filtre des 
institutions, le message est clair : ce texte avait une autorité suffisante pour être mis sur le même plan que les autres 
prophéties. Le rejeter, c'est contredire la pratique même des premiers chrétiens.

C'est là, je crois, la preuve la plus éclatante de mon hypothèse. L'exclusion du Livre d'Hénoch n'est pas un choix divin, 
c'est un choix humain, politique et théologique, fait des siècles plus tard par des hommes qui avaient leurs raisons de 
vouloir simplifier et contrôler le message chrétien.

L'Église éthiopienne, en le conservant, n'a pas "ajouté" un livre. Elle a préservé un héritage que les autres ont choisi 
d'abandonner.

Approfondissement : la cohabitation des anges déchus, des géants et des humains 
Je souhaite ici répondre à trois questions que la seule lecture du texte biblique canonique laisse en suspens, et que le 
Livre d'Hénoch vient éclairer avec une précision troublante.

Comment décrire la cohabitation entre anges déchus, géants et humains ? 

Le Livre d'Hénoch décrit cette cohabitation non pas comme une simple promiscuité, mais comme une invasion 
structurée. Le schéma est le suivant.

L'alliance initiale : Deux cents anges, appelés les « Veilleurs » (en grec, egrḗgoroi, « ceux qui veillent »), concluent une 
alliance sur le Mont Hermon. Leur chef principal est Shemihaza. Un second ange, Azazel, joue un rôle spécifique. Leur 
objectif commun : descendre sur terre et s'unir à des femmes humaines.

La descendance : Les géants (Nephilim). De ces unions naissent les Nephilim, des êtres hybrides. Hénoch les décrit 
avec des dimensions terrifiantes : « leur hauteur atteignait trois mille coudées » (environ 1 350 mètres, une hyperbole 
prophétique qui dit l'épouvante). Ces géants ne sont pas seulement grands, ils sont surtout insatiables. Quand les 
ressources humaines sont épuisées, ils se retournent contre les humains et commencent à les dévorer. Puis, entre eux, 
ils s'entretuent. C'est cette violence qui pousse la terre à « crier » vers Dieu.

La double corruption : La cohabitation ne se limite pas à une contamination physique. Les Veilleurs apportent aux 
humains des connaissances interdites. Azazel enseigne la métallurgie, la fabrication des armes, l'art de la guerre, et 
surtout l'art de la parure et du maquillage. Pour le texte, c'est une transgression directe : embellir le corps, c'est 
pervertir la création divine. D'autres anges enseignent l'astrologie, la magie, la botanique vénéneuse, la divination.
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L'humanité ne reçoit pas seulement la violence des géants ; elle reçoit aussi un « savoir » qui la corrompt de l'intérieur. 
C'est cette double corruption — le sang versé par les géants et le savoir impie enseigné par les anges — qui justifie le 
Déluge. Noé, pour Hénoch, n'est pas seulement un homme juste moralement : il est un homme « pur » dans sa chair, un 
descendant d'Adam non contaminé par cette hybridation.

Et l'esprit divin dans l'homme ? La Bible dit que Dieu insuffla en l'homme un « souffle de vie » (neshama). Dans Hénoch, 
c'est ce souffle qui distingue radicalement les humains, même déchus, des géants. Les géants sont une contrefaçon ; 
ils ont une puissance démesurée mais pas d'esprit divin. Quand ils sont détruits physiquement, ils deviennent des 
« esprits mauvais » errants, condamnés à tourmenter les humains sans jamais trouver de repos. Ces esprits errent et 
cherchent à influencer, à tromper, à séduire, exactement comme leurs pères les Veilleurs l'ont fait.

Quelle est la durée et la chronologie de cette période de cohabitation ? 

Le Livre d'Hénoch est très précis, et c'est ce qui le rend si puissant 
pour combler le vide temporel de la Genèse.

Le livre structure le temps antédiluvien en « semaines » d'années. 
La cohabitation entre anges, géants et humains dure une période 
relativement courte si on la compare à la longévité des patriarches. 
Les anges descendent du temps de Yared, le père d'Hénoch (dont 
le nom signifie justement « descente » en hébreu). L'activité des 
Veilleurs et la vie des géants se déroulent donc sur environ deux à 
trois générations humaines, soit quelques siècles avant le Déluge.


La séquence des événements, selon Hénoch : 
• Descente des Veilleurs (temps de Yared).

• Naissance et croissance des géants, environ une génération humaine.

• Règne de terreur des géants, dévoration des humains, corruption généralisée.

• Prière des hommes et « cri de la terre » qui monte vers le ciel.

• Intervention divine : Dieu envoie les archanges fidèles enchaîner les anges déchus (les Veilleurs) sous terre, en 

attendant le Jugement dernier.

• Annonce du Déluge à Noé, petit-fils d'Hénoch, pour détruire les géants.

Si vous lisez la Genèse seule, ce sont quelques versets obscurs. Si vous lisez Hénoch, c'est un drame qui se déploie 
sur plusieurs générations humaines, avec des acteurs précis, des lieux nommés, et une logique d'engrenage. Le 
« vide » de la Genèse n'est pas un silence, c'est une ellipse volontaire que le Livre d'Hénoch vient remplir.

Comment intégrer cette période dans la Genèse ? 
C'est la question centrale. Voici comment on peut intégrer Hénoch dans le récit de la Genèse, verset par verset.

• Texte de la Genèse (Segond)

• Ce que le Livre d'Hénoch vient y intégrer

Genèse 5:18-19 : « Yared, âgé de cent soixante-deux ans, engendra Hénoc. »

Le nom Yared est interprété comme « descente ». C'est à son époque que les anges, attirés par la beauté des filles des 
hommes, descendent sur le Mont Hermon.

Genèse 5:24 : « Hénoc marcha avec Dieu ; puis il ne fut plus, parce que Dieu le prit. »

Avant d'être enlevé, Hénoch est devenu le témoin, puis le messager. Il a visité les lieux de détention des anges déchus 
et a transmis leurs demandes de pardon. Dieu l'enlève pour le soustraire à la violence ambiante et pour faire de lui le 
scribe céleste.

Genèse 6:1-4 : « Les fils de Dieu virent que les filles des hommes étaient belles... » (4 versets)

Ces 4 versets sont le résumé ultra-condensé d'une longue histoire. Hénoch détaille les noms, les rangs, les serments, 
et les enseignements illicites des Veilleurs. L'expression biblique « fils de Dieu » (Benei Elohim) est interprétée 
littéralement comme des anges.

Genèse 6:5-7 : « L'Éternel vit que la méchanceté des hommes était grande... »

La méchanceté humaine résulte directement de l'enseignement des anges déchus (fabrication d'armes, cosmétiques, 
magie). La violence qui remplit la terre est d'abord celle des géants qui dévorent les humains, puis celle des humains 
corrompus par ce savoir interdit.
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Genèse 6:11-13 : « La terre était corrompue devant Dieu... et remplie de violence. »

La corruption n'est pas seulement morale, elle est aussi physique et spirituelle. La terre est souillée par le sang versé 
par les géants et par l'hybridation contre-nature. Cette souillure rend le Déluge nécessaire, non comme simple 
châtiment, mais comme purification rituelle de la création.

Pourquoi cette intégration est-elle cohérente, et pourquoi a-t-elle été combattue ? 
L'intégration d'Hénoch dans la Genèse offre une théodicée (une justification des voies de Dieu) bien plus satisfaisante. 
Sans lui, Dieu déclenche un Déluge pour punir une humanité dont la méchanceté est affirmée mais jamais vraiment 
décrite. Avec lui, le Déluge devient une réponse mesurée, presque chirurgicale : il éradique une contamination 
surnaturelle, tout en sauvant une lignée restée pure.

Le Livre d'Hénoch ne nie pas le monde des esprits, il le cartographie. Il ne dit pas que la communication avec l'invisible 
est impossible ; il dit qu'une partie de cette communication est un piège, un héritage des Veilleurs. Les arts divinatoires, 
la connaissance des secrets célestes par des moyens non autorisés par Dieu : tout cela est, pour Hénoch, la 
continuation des enseignements d'Azazel.

C'est un texte qui, loin d'être une fable ancienne, pose des questions d'une actualité brûlante pour quiconque 
s'intéresse au monde spirituel et à ses frontières.

Ces esprits ne sont pas seuls, et c’est là le drame que l’histoire tait. Deux chaînes se partagent l’invisible, deux 
hiérarchies, le mal et le bien, murmurent à l’oreille du monde. Les uns portent des noms de ténèbres, les autres des 
noms de feu, et entre eux la parole circule comme un défi sans fin. L’homme est leur carrefour. Ce qu’il croit penser seul 
est souvent un écho, ce qu’il appelle pulsion ou destin n’est parfois qu’une voix à laquelle l’humain obéit sans le savoir. 
Le dialogue de ces adversaires — l’un qui pousse, l’autre qui retient, l’un qui accuse, l’autre qui intercède. Mais au-
dessus de cette mêlée, il y a le Maître, Jésus Christ. Un nom qui fait plier toute hiérarchie. Quand ce nom se dresse, les 
chaînes se taisent, le débat cesse, et le champ de bataille redevient une âme. Le résiduel de ces combats explique bien 
des folies de l’humanité, et leur issue, bien des grâces. Ils viendront lors du témoignage, non pour vaincre, mais pour 
révéler, par leur révolte même, Celui qui les a déjà jugés.


Ma foi, ma liberté

Alors, pourquoi rester croyant ? Parce que ma foi ne dépend pas des institutions qui prétendent la gérer. Elle se nourrit 
du texte lui-même, étudié de manière critique, comparé, interrogé. Elle se nourrit du silence et de la solitude parfois. 
Elle se nourrit de la quête, non des réponses imposées.

Bien fraternellement.

Franco
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